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En ce bel après-midi d’été, dans une animalerie, au rayon 

chien, Isabelle Ledroit achète un coussin en forme d’os pour 

son chien Coco qui les déchire tous car il est très énergique. 

Elle est heureuse à l’idée de lui faire un cadeau car elle l’aime  

vraiment beaucoup mais aussi car elle n’aura plus à acheter 

d’autres coussins. 

  



Cinq minutes plus tard, en sortant du magasin, sous la pluie, Isabelle 

est contente d’avoir pensé à prendre son parapluie. Pour rentrer chez 

elle, la vieille dame emprunte un pont qu’elle prend tous les samedis 

matins pour aller à la boulangerie. En passant dessus, elle remarque 

deux hommes mystérieux qui transportent un sac. Mais elle n’y prête 

guère attention car elle est pressée de retrouver sa famille et son chien. 



Un quart d’heure plus tard, dans le hall de son immeuble, Isabelle 

croise la gardienne. 

Celle-ci mécontente lui dit: 

« Madame Ledroit, vous êtes en train de salir l’immeuble! Faites 

attention tout de même! 

- Comment voulez-vous, madame, que je ne salisse pas le hall alors 

qu’il pleut ? », répondit la vieille dame. 

Mais c’est connu, Mme Dali aime la propreté. Voilà pourquoi elle 

continue de faire la morale à Isabelle: 

« Vous pourriez quand même essuyer les roulettes… » 

Mais impatiente de revoir son chien et sa famille, Isabelle ne 

l’écoute pas et rejoint dans son appartement. 



Isabelle ouvre la porte de son appartement. Elle est paralysée 

par la peur car elle voit la vitre brisée et des gouttelettes de 

sang. La panique prend le dessus ! Elle se demande ce qu’il s’est 

passé. Puis soudain, elle pense à Coco ! 



Elle l’appelle dans tout l’appartement! Et soudain, un flash lui vient !!! 

« Mais, oui… le sac que portaient les hommes louches ! Peut-être que 

c’est dans le petit sac que se trouve Coco? Ils l’ont sûrement jeté dans la 

Seine ! Non, c’est impossible ! » 

A cette pensée, elle s’évanouit ! 



En ce milieu d’après-midi, en rentrant de promenade, M. Tobourato 

voit le caddie d’Isabelle renversé devant sa porte entrouverte. 

Curieux et surtout inquiet, il entre et s’arrête. Devant lui, sur le sol, 

des bouts de verre sont éparpillés au beau milieu de gouttes de 

sang. Il se retient de hurler car il ne veut pas réveiller son bébé. 

Alors, il se précipite dans le salon en pensant que l’on a agressé 

Mme Ledroit. Quel soulagement de voir qu’elle est juste évanouie ! 

Tout de même, il appelle les secours… 



Dix minutes plus tard, on entend retentir les sirènes des voitures de 

secours dans la ville assombrie. Au loin, l’orage se fait entendre. Les 

éclairs se succèdent! Le soleil disparait pour laisser place aux nuages 

noirs de l’enfer ! Le vent fait claquer les volets ! La pluie éclate… 



Trois minutes plus tard, quand Isabelle ouvre les yeux, elle 

s’aperçoit d’abord qu’elle est sur son canapé. Puis, se 
rendant compte qu’elle n’est pas toute seule, elle sourit à 

la femme sapeur pompier qui la réconforte assise à côté 
d’elle. Au milieu du salon, après avoir bu son quinzième 

café de la journée, l’inspecteur Richard Doné prend des 
photos des indices qu’il a récoltés, en se demandant: 

 
« Qui a bien pu faire ça? Qui sont les coupables? A qui 

appartient ce sang? » 



Après avoir récolté tous les indices qui lui permettront d’enquêter sur la 

disparition de Coco, l’inspecteur va voir la gardienne. 
« Bonjour, je suis Richard Doné, inspecteur de police, et j’enquête sur la 

disparition de Coco, le chien de Mme Ledroit. Avez-vous vu ou entendu quelque 

chose? 
- Bonjour, oui j’ai entendu un bruit de verre brisé, explique la gardienne, mais 

je n’ai rien vu. 
- Connaissez-vous quelqu’un dans l’immeuble qui n’aime pas les chiens ? 

demande-t-il. 
- Hum… Ah oui, il y a le facteur du 3ème étage, M. Denis, il n’aime pas du tout 

les chiens ! dit-elle à l’inspecteur en le pointant du doigt sur le trombinoscope 
de l’immeuble. 

- Merci bien Mme Dali. » 

L’inspecteur se rend alors au 3ème étage. 



En arrivant devant la porte du facteur, l’inspecteur se dit: 

« Houlala, celui-là il n’aime vraiment pas les chiens !!! » 
Il ajuste son chapeau, puis il sonne à la porte: 

« Bonjour, je suis l’inspecteur Richard Doné et j’enquête sur la disparition du 
Chien Coco de Mme Ledroit, votre voisine, se présente l’inspecteur pour la 

deuxième fois. 

- Que puis-je pour vous? murmure alors le facteur. 
- Pourquoi n’aimez-vous pas les chiens? attaque l’inspecteur. 

- Comment le savez-vous? demande-t-il soudain fermement. 
- Vos pancartes! 

- Je n’aime pas les chiens, car un jour un chien m’a mordu au mollet! 
- Je vous comprends…” 

Maintenant, l’inspecteur sait que le facteur n’est plus un suspect car il ne peut 

pas s’approcher d’un chien. Puis il descend pour retourner voir Mme Ledroit. 



Arrivé devant la porte de Mme Ledroit l’inspecteur sonne à la 

porte et entre: 
« Bonjour, allez-vous mieux madame ? demande l’inspecteur. 

- Très bien merci, le remercie Isabelle. 
- Bien… Savez-vous s’il y a quelqu’un dans l’immeuble qui 

n’aimerait pas Coco ? 
- Oh oui, il y a ma voisine, Laure Enter, du 1er étage, qui crie 

toujours après Coco quand il aboie. 
- Merci pour cette information très intéressante. Au revoir. » lui 

dit l’inspecteur. 

Puis il monte au 1er étage pour aller interroger Melle Enter. 



Arrivé au 1er étage, il découvre une dame au long nez, à la robe 

rouge, et aux cheveux longs et roux . 
« Bonjour, je suis l’inspecteur Richard Donné, j’enquête sur la 

disparition du chien Coco de Mme Ledroit, votre voisine. 
- Que puis-je faire pour vous ? demande Laure d’une voix mielleuse. 

- Avez-vous quelque chose à reprocher au chien de … 
- Mais, vous m’accusez moi ? l’interrompt-elle. Impossible ! C’est 

mon chouchou, il est trop mignon ce trésor ! 
- Peut-être, mais Mme Ledroit m’a dit que vous détestiez ses 

aboiements. 
- Elle a dit ça ? Ce n’est pas possible ! Je joue toujours avec lui et 

j’adore le voir au parc… 

- Bon… et bien… je vais vous laisser. » 

Gêné, il retourne voir Mme Ledroit. 



Pendant ce temps-là, au rez-de-chaussée, M.Gérome Ledroit, le 

père d’Isabelle, accompagné de son petit-fils Thomas, porte un 
long carton. 

« Tiens, voilà ce sale cabot qui salit tout, je vais redevoir faire le 
ménage ! Mais… il n’était pas censé avoir disparu ? » pense la 

gardienne. 

« Ça va Thomas, ce n’est pas trop lourd ? demande Gérome.  
- Non, non, ça va ! » répond Thomas. 

La gardienne, étonnée, continue de les observer, alors qu’ils se 

dirigent vers leur appartement. 



« Oh mon petit Coco, mon chouchou, mon bébé ! Où étais-tu 
passé ? Je me suis faite un sang d’encre ! » s’exclame Isabelle. 

C’est à ce moment-là que l’inspecteur apparaît. 
« Quoi, qu’est-ce que ce chien fait là ? Il était sensé être porté 

disparu ! dit l’inspecteur. 

- Oui, c’est vrai papa, que s’est-il passé ? demande-t-elle. 
Thomas jouait au ballon et il a tiré dans la fenêtre. Du coup, on a 

dû aller en vitesse au magasin de bricolage, explique Gérome. 
- Pourquoi tu n’as pas laissé de mot ? demande sa fille. 

- Je ne voulais pas t’inquiéter ! 
- C’est un peu raté ! intervient l’inspecteur. Et j’ai interrogé 

beaucoup de personnes dans l’immeuble. 
- Pour les remercier, invitons-les à boire un verre ! » propose 

Isabelle. 
 



 
 
 

Quelques heures plus tard, la vitre est réparée, et l’apéro 

commence. 

« Bonsoir à tous. Merci d’être venus, commence joyeusement 
Mme Ledroit. Trinquons en l’honneur de mon chien ! 

- Trinquons ! » disent les invités tous ensemble. 
Pendant ce temps, Thomas joue dans le jardin en faisant très 

attention à ne pas recasser la vitre. Adissone, quant à elle, vide 
l’assiette de toasts, pendant que Laure essaye de charmer 

l’inspecteur. 
« Que ce chien ne m’approche pas ! » pense le facteur. 

De son côté, Coco se repose sur son nouveau coussin en forme 

d’os offert par sa maîtresse adorée ! 


